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Le Mile-End a-t-il besoin d’un hôtel de luxe?
Un projet de transformation inacceptable 
pour le quartier et sa communauté

Nous avons eu la surprise de constater, en consultant 
le document de présentation accompagnant cette 
consultation publique, qu’une de nos images – une 
photo d’une projection réalisée par le collectif en 
2023 visant à illustrer d’autres avenues que le projet 
de transformation de l’entrepôt Van Horne pourrait 
prendre – s’y trouvait, avec une faute dans notre 
nom en plus. Si nous ne pouvons que nous réjouir de 
voir notre travail circuler, même chez les magnats de 
l’immobilier, nous sommes pour le moins déçus qu’il soit 
récupéré afin de mettre en valeur la nouvelle mouture 
d’un projet qui nous apparaît en substance le même, 
malgré quelques améliorations, et qui est en ce sens 
tout aussi inacceptable. C’est ce qui nous a amenés à 
concevoir la projection documentée dans ce mémoire.

Car si le nouveau narratif du projet se pare maintenant 
des beaux atours de l’art et de la communauté (les 
expressions « ateliers d’artistes », « mixité sociale », 
« retisser les liens » ou « pôle d’animation culturelle » y 
abondent), l’hôtel de luxe en fait toujours partie – et 
il continue d’occuper la majeure partie du site, avec 
tous les effets néfastes que cela impliquerait pour 
le quartier (les termes « spéculation », « éviction » et 
« prohibitif » nous viennent ainsi plutôt en tête). Ce 
projet capitalisant sur l’aura bohème et artiste du 
Mile-End pour mieux le vendre aux touristes et aux 
investisseurs n’est certainement pas le premier à cibler 
le quartier, dont une partie de la population (incluant 
des membres de notre collectif) a déjà été évincée par 
la gentrification, mais il concerne ici l’un de ses édifices 
emblématiques et cela le rend d’autant plus choquant.

C’est cette entreprise d’artwashing que nous avons 
cherché à mettre en évidence en jouant nous aussi sur 
les mots et en concevant une projection qui répond tout 
à la fois à notre première intervention sur l’entrepôt 
et au double discours que tient le promoteur. Il y a 
120 chambres d’hôtel de trop dans ce projet, et ce ne 
sont pas quelques pinottes lancées aux artistes et à 
la population du quartier qui vont faire avaler cette 
couleuvre, surtout pas en pleine crise du logement.
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Collectif à géométrie variable situé au 
croisement du cinéma, des arts médiatiques et 
de l’action directe, le Sémaphore conçoit des 
programmations de films, réalise des interventions 
in situ, élabore des dispositifs de projection et 
anime des ateliers de création. Revendiquant la 
place de l’art dans l’espace public, il investit dans 
la nuit des lieux insolites ou périphériques.


